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Saiw (Iniitc iliiiis le ca- ili'~ iiialailic- hactrriciinrs c - ini-iuri"- cxln'iiii'^ ont un

I rf( t icrtaiii. ('«priidaiu il :i «'ti'- driuontn'- (pi'un truitrtni'nt M)i«;iii'ux, suivi

.riiiic iMi'iiic Mir .illaiiiT, iicriurt (!< (•(intrôlcr la malmlic. Ce traitcinciit

i-Dii-i-tc à tain- -ortir 1'- abi'ilhs di- la ruclic, ilfs ray"n> et (lu couvain iiiii'cli's,

et à le- tian~va-iT (la - une niclic propre où elles sont (ililin('e-i (remijloyer, ilaiis

la faliricalinii ih- la (iic.t"Ut le miel (pi'elles p(jrtaieiit ;
"il siipi)riine ain>i tou-

li- iiHiseii- iriiif( ilKiii iiourvii (pie l'on fasse les inauiinilaiious avec le soin

VdUlu.

Tiii.li ini lit jiiir sccmiiuii.— Voici cil (pioi coti-i-te (
. t raitenieiit

: Il ilnit

être apl.li(|ll('. aulaiit (pie pos~il)le, pellilallt \llie lllielK''e. Si le lloMllire (les ('(ilii-

iiie- à traiter e-t coiisi(l('ralile, on doit coninieiicer à ()p('rer au milieu d'une 1» 11.-

jouriK'e. S'il V a peu de colonies, on pourra s'y prendre de prt'h'reiice le suir,

ce (pii diininiKTa les occasions de pillage. «>" pr('pare d'aiiord tous les ol.jcl,

iiéce-ain - à rop('rati()n. H faut une ruche i>ropre. munie de cadres, ayant i|.-^

aiiioree-decire ^aufn'e d'un pouce de larj;e au plus, un cor, «s de ruche avec con-

vercle p'iur renfermer les rayiMi- malade-, un couvercle sui)pl('mentaire de ruche eu

une |)l,'inche i)late carrée, l'in pii'^Kc à maie- et à reine, un eiifumoii allunii'' et un

coutea'i-racloir. Tout e-l iiivl 'IM. Il.tit;. li. ( »n cnlt'Ve de -on support la ruche (jm

rii! 1' Tr.,;- .:..!ii-t c.iiit' i> iii r. -|>' -le.-. Il • nt: iin.' iiMiofv. uii'- d'iMi (ull!" ! m.- friiillo .nli'r»" (tl^™

-Ti.f

renferme la colonie malad.' et un la met à cc"it(', on iilar, la ruche propre sur le

support (pie l'aiilie iiccupaii, •! l'cui p"~e la i)lanclie plate ou le couvercle sur la

pliuclic de \iil. (je lai.ou àfioiner pa-a.ue. (tnenlè\e un ou deux (les cadre- et

i'i.ii di'plaee h- aiilic- d" ei'il.', i ce ne -n]\t pas de- cadri< à e-pacenient auto-

inatKpii , :itin ci. Iai--ei un e-paee au cintre de la i:i.u\( Ile ruelle et (renip('clicr

1( - ;;lieille- de c. i.ii|- -lu h eiiti'- dii eorp- de ruele, (In enl(''ve alors un à un

h- radre,- d. I.i \ i. :!lc liirli.- e! i'iin dr-i'tud partiellement cha(pie cadre (hins

le-pace au tnilh u d. la lucle n. i;\e. dau- la(plelle on fait tomlier les abeilles

d'une -ecoie-e hiu-ipe . .-! l'on con-tate (pie 1 Ou lait tomber en m("Miie teiii|)s

I u luiel dau- la ruche, ni,. 1 (pii t. ml probabhiia lit est infect('', il fau.lra al.>rs

I
.....^.,,.. !,.. ,..,,!!(, M.i n. Il .{, \,'- -.'iMi|. I- iiiiin- l'aire tombiT les abeille- dali- I:l

( )n pi ul a\;--i. Il e-t encore pr(''f('rable, ('leniire des jolurnaiix sur

I'
,l,.\aiil la ruehe il laire tomber le- ab. ille- -ur ce- journaux m se-

uil aille-, de lai.Min telle iprelle- pui— -ut -e relu lie en-uite dans la rue

( In brûle ensuite ces Journaux et mi di'truit le miel lUlecte. .m e miel était toilute


